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ST-H 
Doc. 1 : Illustration du passage latéral de faciès dans le Cénozoïque du bassin de Paris (40-35 Ma) (d’après Mascle) 
Un exemple historique est celui décrit par Brongniart, dans la Marne, en région parisienne. D’un côté de la vallée, se trouvent les 
calcaires de Champigny (3) (faciès lacustre) et de l’autre des formations à gypse de Montmartre (2) (faciès de lagune très salée). 

 
 
Doc. 2 : Différents principes de datation relative 

 
Doc. 3 :Limites du principe de superposition  
Terrasses alluviales :                                                                                                                           Pli couché : 

         
 

Pour définir un intervalle de temps à l’aide de fossiles 
stratigraphiques = biostratigraphie, on utilise la notion de 
biozone.  
 
Une biozone est l’unité de base de la biostratigraphie définie 
par le contenu fossilifère des sédiments. Elle peut être 
délimitée par des évènements tels que l’apparition ou la 
disparition d’une espèce (biozone de distribution et biozone 
d’intervalle), l’abondance particulière d’une espèce (biozone 
d’abondance) ou par l’association de différentes espèces 
(biozone d’association).  On définit donc plusieurs types de 
biozones. La durée d’une zone est de l’ordre d’environ 1Ma. 
 
 
 

Doc. 4 : Définition d’une biozone  
(Pour la science, dossier temps des datations) 
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La mesure du temps : outils et méthodes 
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Doc. 5 : Illustration des différents environnements sédimentaires 

 
Doc.6 : Diversité des genres d’animaux marins au cours 
des temps géologiques 
Le graphique est construit sur 84 intervalles de calculs. La 
courbe du haut prend en compte tous les genres recensés (33 
180), la courbe du bas est limitée aux 18 130 genres qui durent 
au moins deux intervalles de calculs. (Extrait de Sepkoski J.J. 
in Walliser O.H (1996). D’après Dunod) 
 

 

 
 

ü Quelques fossiles stratigraphiques à connaitre (Planches illustratives construites par A. Denis, M-A le Bars, L. Geray) 
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Doc. 7: Principe du fonctionnement spectromètre de masse :   
Les atomes sont ionisés, puis accélérés dans un champ électrique (de façon 
à obtenir un faisceau d’ions qui traverse ensuite un champ magnétique 
séparant les éléments de masse différente). En fonction de leur masse, les 
ions sont plus ou moins déviés par le champ magnétique (plus la masse est 
faible, plus la particule est déviée). Les signaux émis par les différents 
éléments sont récoltés et comparés pour déterminer les rapports 
isotopiques. 

 
Doc. 8: La loi de décroissance radioactive   

De nombreux éléments chimiques possèdent des isotopes naturels (éléments 
« pères ») qui se désintègrent en éléments stables (éléments radiogéniques ou 
« fils »). Ce processus de désintégration dépend uniquement du temps.  
Cette désintégration de l’élément père s’effectue selon une loi : une fonction 
exponentielle qui dépend du temps et d’une constante de désintégration 
(λ) propre à chaque isotope. Cela signifie que la proportion d’atomes 
radioactifs qui se désintègre par unité de temps est une constante 
immuable appelée constante radioactive (λ). 
 
 
L’équation fondamentale de la désintégration est la suivante :   Pt=P0.e-lt 
 
 
Démonstration : 
dP=- λPdt 
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λ = constante de désintégration (probabilité de désintégration par unité de temps propre à chaque catégorie d’isotope) 
t = temps écoulé (Paramètre à déterminer) 
Pt = Nombre d’éléments pères radioactifs au moment de la mesure 
Po = Nombre initial d’éléments pères radioactifs au temps to 
Dans certains cas, il faut tenir compte du fait que des isotopes F peuvent exister au départ (F0) dans la roche indépendamment 
de la radioactivité de l’élément P. 
On a alors F = F0 + F*                                   Avec F*: produit par la désintégration de P donc:  F* = P0 - P  

Et comme P = P0 e-λt ou P0 = P eλt                 alors F* = P (eλt - 1). 

Alors     F = F0 + P (eλt - 1)                

On définit la période= demi-vie (T) comme le temps nécessaire à la désintégration de la moitié des éléments radioactifs 

présents.  

P0 /2 = P0 e-λt    à   1/2= e-λt         à         Ln(1/2) = Ln(e-λt)             à  Ln2= λt  

Ce qui équivaut à λ = Ln 2 / T     ou encore    T=Ln2/λ 

Doc. 8: Quelques chronomètres classiquement utilisés en géologie 
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Doc.9 :Ex. de courbe Concordia 

 
 

Doc.10 :Ex. de rapports discordants ➙ perte en Pb par 
ré-ouverture du système ➙ Discordia 

 
Doc. 11 :Echelle chronostratigraphique simplifiée et quelques événements importants de l'histoire de la Terre. Les étages ne 

sont pas représentés (Exemple : Maastrichtien ; Campanien ; Santonien ; Coniacien ; Turonien ; Cenomanien sont les 
étages du Crétacé supérieur). (La chronologie du Protérozoïque est encore très mal connue; Phanérozoïque (du grec : 
phaneros « visible » et zoon « animal ») correspond à l'apparition des premiers animaux à coquille). 

 


